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Figure 1 Champ et arbre en automne avec le soleil filtrant à travers les branches
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Mot de la directrice
Par Huguette Vigneau

Après quelques semaines de chaleur intense, septembre nous apporte un vent de fraîcheur. Bien qu’à l’APHV-BSL nous ayons maintenu les services tout au long de l’été, l’automne nous apporte aussi un vent de fraîcheur qui nous invite à se mobiliser pour poursuivre le travail dans les divers volets de notre mission. 

Bien sûr, j’aurais voulu vous annoncer le retour de nos rencontres en présentiel, ce nouveau mot qui vient avec la pandémie. J’avoue que cette 4e vague, je ne l’attendais pas. Heureusement, osons le croire, la vaccination viendra nous aider à passer au travers. En attendant qu’on puisse se rencontrer à nouveau dans une salle, nous poursuivrons nos rencontres virtuelles par visioconférence sur le web et par téléphone. 

Nous continuons aussi les téléphones bonjour, question de briser l’isolement en piquant une petite jasette. Vous pouvez également téléphoner à l’APHV-BSL si vous avez besoin d’information ou si vous avez besoin de parler à une intervenante ou à un intervenant.

Vous savez probablement que des employés de l’APHV-BSL sont en télétravail. Cependant, les lignes téléphoniques sont automatiquement redirigées, de sorte que vous puissiez rejoindre les intervenantes et intervenants. Vous remarquerez peut-être que depuis peu, quand vous téléphonez, une voix synthétique vous dirige vers la personne que vous voulez joindre et si vous ne savez pas à qui parler, on vous invite à faire le zéro pour une assistance immédiate. Ainsi, comme avant la pandémie, vous n’avez qu’un de ces deux numéros de téléphone à retenir, soit le 418 723-0932 ou le sans frais 1-888-314-3456.

Pour les rencontres de groupes par téléphone, nous vous donnons un numéro et un code d’identification qui servent pour toutes les rencontres. Bien que ce ne soit pas parfait, que nous ayons parfois des petits bugs qui apportent des problèmes de son, nous avons une bonne participation à nos diverses rencontres de groupes téléphoniques et par visioconférences. Vous pourrez d’ailleurs en connaître davantage sur ces rencontres à la lecture de la chronique Retour sur les activités dans le présent journal.

Malgré quelques changements au sein de l’équipe de travail, nous entrevoyons l’automne avec optimisme. À mesdames Marye-Alice Sirois-Bérubé et Geneviève Deschênes qui sont parties relever de nouveaux défis, merci pour tout ce que vous avez apporté à l’APHV-BSL et bonne chance dans vos projets! Vous faites partie de ceux et celles qui ont fait grandir l’Association. 
La dernière année nous a forcés à nous dépasser. Par l’engagement des employés et des bénévoles et par l’encouragement des membres, l’association est bien vivante et continue d’avancer vers l’inclusion sociale.

En attendant de vous retrouver en personne, je vous souhaite à tous, un très bel automne!
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Mot du président

Par Jimmy Turgeon Carrier

Nous voilà rendus au mois de septembre, que le temps passe vite. Septembre signifie pour moi la reprise des activités à un rythme plus régulier. La saison estivale est désormais derrière nous et nous a permis de recharger nos batteries pour recommencer nos activités régulières. À la télévision, c’est le signe des émissions saisonnières qui reprennent, les enfants reprennent le chemin de l’école, etc. 

Nous, à l’Association des personnes handicapées visuelles, septembre rime habituellement avec la reprise des activités régulières qui sont depuis la dernière année et demie par téléconférence zoom ou par téléphone. Le conseil d’administration est à décider dans les prochaines semaines si nous allons reprendre le tout en présentiel, mais pour le moment comme cela reste incertain et qu’une quatrième vague de Covid nous est annoncée, nous ne voulons pas prendre de chance de sorte que nous continuons nos groupes par vidéoconférence ou par téléphone. Je reste optimiste que dans la prochaine année, du moins, que l’on reprenne en présentiel les activités régulières de l’APHVBSL. J’en profite du même coup pour vous lancer une invitation. 

Le comité organisateur du groupe PHVA (personnes handicapées visuelles en action) est à la recherche d’une personne qui désirerait se joindre au comité qui est formé présentement de 3 personnes handicapées visuelles ainsi que de la personne chargée de réaliser les activités, M. Daniel Saint-Pierre. Le mandat de ce comité est d’aider à planifier et à organiser avec la personne responsable, les différentes activités que nous offrirons à ce groupe. 

Groupe « Personnes handicapées visuelles en action » PHVA

Ce groupe a été créé par l’entremise d’un projet qui visait à expérimenter 10 activités de groupe s’adressant aux personnes handicapées visuelles étant aux études, au travail ainsi qu’aux jeunes retraités du Bas-Saint-Laurent. Par ces activités, nous désirions rejoindre une nouvelle génération de personnes handicapées visuelles ainsi que de faire place aux idées de celles qui souhaitent demeurer actives, mais qui ont besoin d’être supportées en raison de leur déficience visuelle. Ce projet s’est terminé en 2019 et ce groupe fait partie maintenant des activités régulières de l’Association des personnes handicapées visuelles du Bas-Saint-Laurent. Le but de ces activités de groupe est de permettre de briser l’isolement des personnes handicapées visuelles ainsi que de susciter l’entraide et de permettre un moment d’échange entre celles-ci.
Si tu es une personne dynamique, fiable et aimant avoir du plaisir tout en travaillant, que tu as le goût de t’impliquer sur un comité, envoie-nous ta candidature en contactant Daniel Saint-Pierre à l’APHVBSL au 418 723-0932 poste 2 ou par courriel int-4aphvbsl@globetrotter.net. Vous avez jusqu’au 15 décembre pour faire parvenir votre candidature. Qui aura la chance de se joindre à ce magnifique comité? Nous le saurons lors du prochain journal. 

Bonne entrée à tous! Profitez des belles journées qui nous restent pour flâner un peu à l’extérieur, pour vous faire des réserves de vitamine D pour les jours plus gris qui seront bientôt à nos portes.
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Figure 3 Tête d'enfant portant une tuque bleue dans un tas de feuilles mortes

Activités de Groupes téléphoniques et par vidéoconférence
Groupe Rimouski-Neigette et La Mitis et le groupe du KRTB
Par Nadia Gagnon

Aux mois de juillet et août dernier avaient lieu des rencontres de groupes téléphoniques et par vidéo pour les participants de Rimouski-Neigette et La Mitis et le groupe du KRTB. Lors de ces rencontres, nous avons discuté du retour des activités en présentiel et nous avons joué à un jeu-questionnaire « Quiz peuples autochtones » en l’honneur de la Journée internationale des peuples autochtones qui était le 9 août dernier. Lors de ces rencontres, pour le groupe de Rimouski-Neigette et Mitis, 17 personnes handicapées visuelles et 4 bénévoles étaient présents. Pour le groupe du KRTB, 13 personnes handicapées visuelles et 2 bénévoles étaient présents. Un grand Merci à vous tous pour votre belle participation!

Rencontre régionale estivale 2021

Le jeudi 2 septembre dernier avait lieu par vidéoconférence et par téléphone la rencontre régionale estivale 2021. Lors de cette rencontre, 26 personnes handicapées visuelles et 1 bénévole étaient présents. 

Nous avons eu le plaisir d’entendre Madame Natasha Poirier chanter des belles chansons. Les participants présents ont vraiment apprécié l’activité et la présence de Natasha. Nous avons eu des prix de présences et les gagnants sont :

Tirage CD pour PHV : Monsieur Roger Lebel
Tirage Bouquet de fleurs : Madame Lucie Leblanc
Félicitations à vous deux!

En terminant, pendant notre rencontre, nous avons eu le bonheur d’entendre Madame Natasha Poirier interpréter notre chanson composée par les membres de l’APHV BSL du KRTB, Rimouski-Neigette et Mitis, la Matanie et la vallée de la Matapédia. Un grand merci Natasha de nous avoir fait vivre un si beau moment. Voici donc les paroles de la chanson Amène toi chez nous.

Amène-toi chez nous

Paroles par les membres de l’Association des Personnes Handicapées Visuelles du BSL

Si plus rien n’est coutume, que tu n’vois que d’la brume

Si tes photos d’familles te paraissent embrouillées, 

Si les tâches les plus simples sont devenues compliquées

Amène-toi chez nous, nous saurons te guider

T’écouter, t’outiller et puis t’accompagner

À l’Association, on en fait notre mission… Viens

Si par tes yeux, tu n’aperçois plus le soleil

Si tu dois te réinventer toutes les merveilles

Si tu veux rencontrer des personnes comme toi

Amène-toi chez nous à Rivière-du-Loup

De belles conversations, des collations maison

Une fois qu’on y a goûté, on n’peut plus s’en passer…   
 Viens

N’oublie pas que ce sont les gouttes d’eau

Qui alimentent le creux des ruisseaux

Si les ruisseaux savent trouver la mer

Peut-être trouverons-nous la lumière

Si tu ne vois plus bien les lettres dans les romans

Si dans un nouveau groupe tu ressens du jugement 

Si tu veux t’intégrer, mais tu n’sais plus comment

Amène-toi chez nous dans l’groupe de Rimouski

À bras ouverts nous t’accueillerons

Tes angoisses et tes peurs nous les apprivois’rons… Viens

Si t’as perdu ton chemin, que tu ne vois plus le voisin

Si t’as r’mis ton permis, que tu dois prendre le taxi

Si tu n’peux plus lire, que tu ne peux plus écrire 

Amène-toi chez nous, dans le groupe à Matane

Avec le sourire nous saurons t’accueillir 

Et peut-être qu’ensemble nous retrouv’rons le ch’min… Viens

N’oublie pas que ce sont les gouttes d’eau

Qui alimentent le creux des ruisseaux

Si les ruisseaux savent trouver la mer

Peut-être trouverons-nous la lumière

Si tu as perdu le sens de la vue

Si tu ne reconnais plus les gens sur ta rue

Si tu t’fies aux voix pour r’connaître tes amis

Amène-toi chez nous, dans notre groupe à Amqui

Viens jaser avec nous, tu seras comme chez-vous

Tu auras du plaisir, car on sait accueillir… Viens
2x N’oublie pas que ce sont les gouttes d’eau

Qui alimentent le creux des ruisseaux

Si les ruisseaux savent trouver la mer

Peut-être trouverons-nous la lumière      

Viens, viens, viens

-Fin-

Groupe de la Vallée de La Matapédia
Par Par Daniel St-Pierre

Suite au départ de ma collègue Marye-Alice, il me fait également plaisir de prendre le relais en tant qu’intervenant responsable des activités du groupe de la Matapédia. Je tiens à souligner la belle participation des participants du groupe, qui ont su démontrer une belle créativité lors de la dernière activité. 

Ainsi, le vendredi 30 juillet, nous avons eu une rencontre de groupe téléphonique et par vidéo avec les participants de la MRC de La Matapédia. Afin de représenter la Matapédia dans la chanson composée par l’Association (La chanson Amène-toi chez nous, par l’APHV BSL), les participants ont été invités à composer en groupe un couplet pour la chanson. Cette chanson a alors pu être présentée à notre rencontre régionale estivale 2021 et représenter tous les groupes des différentes MRC. Merci encore pour votre contribution à cette belle chanson!
Voici les prochaines rencontres de groupes téléphoniques pour le groupe de la MRC de La Matapédia:

Octobre
Vendredi 29 octobre à 13 h 30
Novembre
Vendredi 26 novembre à 13 h 30
Décembre
Vendredi 31 décembre à 13 h 30
Au plaisir de se retrouver lors des prochaines activités!
En terminant, pour en savoir plus ou pour vous inscrire aux rencontres de groupes téléphoniques, vous pouvez communiquer avec l’équipe de l’Association des Personnes Handicapées Visuelles du Bas-Saint-Laurent aux numéros suivants : 418 723-0932, sans frais 1-888-314-3456. Au plaisir de discuter avec vous et un grand merci pour votre belle participation.
Les Placoteux

Par Geneviève Deschênes

Pour cette dernière saison en votre compagnie nous avons discuté de :
« Si tu pouvais changer de prénom, lequel voudrais-tu avoir ? », 
« Si tu pouvais vivre n’importe où dans le monde, où choisirais-tu ? », 
« Quelles rencontres marquantes avez-vous faites dans votre vie? 
« Si quelqu’un te demandait d’être ton apprenti et d’apprendre tout ce que tu sais faire, tu lui enseignerais quoi ? »
« Ton souvenir de party de famille préféré, c'est quoi ? » 

Et finalement 

« Quel a été votre moment préféré dans les Placoteux ? ».
Vu la situation actuelle, je ne peux vous dire les prochaines dates pour ces rencontres. Quand il y aura des réponses, soyez assurés que vous serez contactés. Continuez à prendre des nouvelles les uns des autres, à rire et inventer des choses rigolotes. Gros becs, Geneviève xxx
Groupe de La Matanie

ParDaniel St-Pierre

Suite au départ de ma collègue Marye-Alice, il me fait plaisir de prendre le relais en tant qu’intervenant responsable des activités du groupe de la Matanie. Je tiens à remercier les participants du groupe de la Matanie pour leur bel accueil lors de ma première activité de groupe téléphonique en leur compagnie. 

Ainsi, le mercredi 28 juillet, j’ai eu le plaisir de faire connaissance avec les participants du groupe de la Matanie. Nous avons pris des nouvelles de chacun et, par la suite, nous avons échangé au sujet de la cuisine avec un jeu questionnaire. Quatre personnes handicapées visuelles étaient présentes à cette activité de groupe téléphonique.
Les prochaines rencontres de groupes téléphoniques pour la Matanie sont prévues :

Octobre
Mercredi 27 octobre à 10 h
Novembre
Mercredi 24 novembre à 10 h
Décembre
Mercredi 29 décembre à 10 h

Un grand merci pour votre belle participation. Au plaisir de se retrouver lors des prochaines activités!
Groupe des Jeux-Dis PHV

Par Daniel St-Pierre

En compagnie de Nadia Gagnon et Daniel St-Pierre, les Jeux-dis PHV continuent de briser l’isolement de personnes handicapées visuelles partout au Bas-St-Laurent. Lors de ces rencontres en ligne et par téléphone, les personnes handicapées visuelles qui y participent, se voient proposer différentes activités et jeux à chaque rencontre.

Lors des dernières rencontres, les activités suivantes ont été réalisées :

· Déguédine, jeu sur les expressions québécoises

· Bingo des mots

· Spécial Humour

· Voyage musical dans le temps

Ainsi, les Jeux-dis PHV sont présentement encore à l’horaire, environ une fois par trois semaines. Les deux groupes sont désormais fusionnés en un grand groupe, car comme on dit, plus on est de fous, plus on rit!

Au total, 19 personnes vivant avec un handicap visuel ont donc l’occasion de s’amuser à travers différents jeux et de vivre de beaux moments ensemble.
Si vous avez des suggestions de jeux ou d’activités pour les Jeux-dis PHV, faites-nous en part! Si vous désirez participer aux Jeux-dis PHV, contactez Nadia Gagnon ou Daniel St-Pierre afin d’y participer. Au plaisir de vous retrouver lors de nos prochaines rencontres!
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Dossier à suivre
Historique de l’association
Par Huguette Vigneau
Récemment, des gens qui participent à nos activités posaient des questions sur l’historique de l’APHV-BSL. Nous avons donc décidé de publier dans notre journal, un bref historique qui fait partie de notre trousse d’accueil pour les membres du CA et l’équipe de travail. Pour cette édition de notre journal, je vous présente ce texte qui couvre la période de 1989 à 2016. Pour l’édition suivante, je souhaite être en mesure de vous présenter la période de 2016 à 2021. Ainsi, l'APHV-BSL a 32 ans. La présentation de son historique en quelques pages exige des raccourcis qui je l'espère, ne vous feront jamais douter de l'importance de toute l'implication des centaines de personnes qui l'ont fait grandir. J'ai choisi de vous présenter son historique en faisant ressortir les événements qui ont marqué son développement. En tentant de suivre leur chronologie, je me suis permis de revenir parfois quelques années en arrière pour situer les éléments. Voici donc ce qui a débuté il y a 32 ans déjà. 

DE 1989 À 1995

En 1989, un petit groupe de personnes handicapées visuelles fondaient l'Association des handicapés visuels du Bas-du-Fleuve et de la Gaspésie. Ces gens voulaient briser leur isolement, s’entraider et promouvoir le respect de leurs droits. Madame Nicole Hébert, religieuse de la congrégation des Filles de Jésus, madame Ginette Brisson ainsi que feu monsieur Sylvain Perreault adressaient une demande au Registraire des Entreprises pour créer l'organisme. C'est le 22 avril 1990 que se tenait la première assemblée générale, au 325 rue St-Jean-Baptiste à Rimouski.

Puis, on loue un bureau au Grand Séminaire au 49 rue St-Jean-Baptiste à Rimouski. Avec des projets de développement à l’emploi, on embauche des gens pour coordonner les activités et gérer les budgets. L'Office des Personnes Handicapées du Québec (OPHQ) nous attribue 10 000$ annuellement pour le fonctionnement de base. On reçoit aussi des dons des Clubs lions, des Chevaliers de Colomb et de communautés religieuses. On offre des activités de groupe pour susciter l'entraide et des activités de sensibilisation auprès de la population. On revendique l'annonce des étages dans l'ascenseur de l'hôpital de Rimouski et une barrière de protection devant les travaux dans les rues de Rimouski. On produit un journal sonore sur cassette qu'on distribue à tous nos membres. L'Association est membre du Regroupement des Organismes de Promotion du Bas-du-Fleuve (ROP-BF) et de l'Association Régionale de Loisirs de l'Est-du-Québec (L'ARLEQ). On adhère aussi au Regroupement des aveugles et amblyopes du Québec (RAAQ) qui à cette époque est un regroupement d'individus. En 1991, on ajoute le mot personnes et le nom de l'organisme devient Association des personnes handicapées visuelles du Bas-du-Fleuve et de la Gaspésie. En mai 1992, on est présent à la première AGA de la Table Régionale des Organismes Communautaires BSL (TROC-BSL), (MAC-BSL) à cette époque.
DE 1995 A L’AN 2000

En 1995, en faisant appel au programme de subvention Contrat de travail (CIT) mis en place par l'OPHQ, on embauche une technicienne en travail social qui a une déficience visuelle. Celle-ci demeurera à l'emploi de l'organisme plus de vingt ans. On ouvre un bureau à Caplan pour les gens de la Gaspésie et on embauche une personne handicapée visuelle pour y travailler. 

En 1996, alors que les régions administratives sont redéfinies par le gouvernement du Québec, notre organisme réserve ses activités aux gens de la région du Bas-Saint-Laurent et devient Association des Personnes Handicapées Visuelles du Bas-Saint-Laurent tout en supportant la région de la Gaspésie/Iles-de-la-Madeleine (GIM) pour la création de son propre organisme.
On poursuit le développement des activités de l'organisme et en 1998, on déménage nos bureaux au 125, boulevard René-Lepage. On accueille des stagiaires de Techniques de travail social et de Techniques d'éducation spécialisée et on fait appel à divers programmes de subventions pour des projets ponctuels. La subvention de base de l'OPHQ est transférée au programme Soutien aux organismes communautaires (PSOC) dans les Régies régionales de la santé et des services sociaux, ce qui nous donne 5 000$ pour le BSL, tandis que le programme CIT est transféré à Emploi-Québec. On a un poste de directrice à temps plein et un poste de secrétaire à temps partiel. On crée la formation "Comment guider les personnes handicapées visuelles" et on élabore notre premier plan d'action triennal. Notre subvention de base du PSOC augmente au fil des ans, ce qui nous permet d'investir une mise de fonds pour des projets. De plus en plus de personnes s'impliquent bénévolement comme guides et sur des comités de travail. 

On développe des cours de braille en collaboration avec l'organisme d'alphabétisation CLÉ Mitis-Neigette et ensuite avec le Regroupement des Comités d'Éducation de la Matapédia (RECEM). L'implication bénévole de monsieur Pierre-Paul Richard sera majeure dans la réalisation de ces projets. Ce sera ensuite des cours d'informatique adaptés à la déficience visuelle qu'on développera avec CLÉ. 

DE L’AN 2000 À 2007

En mai 2000, on tient notre forum Pour voir plus loin. Puis, une stagiaire de Techniques d'éducation spécialisée handicapée visuelle que nous avons accueillie en 1999, développe des ateliers de sensibilisation dans les écoles primaires. Elle occupera le poste d'agente de sensibilisation pendant une dizaine d'années. À son départ, on embauche une autre personne handicapée visuelle comme agent de sensibilisation. 

En 2002, en faisant appel à un programme du Soutien à l'Action Communautaire Autonome (SACA), on travaille auprès des organismes de personnes handicapées du BSL en leur apportant notre expertise sur l'intervention auprès des personnes handicapées visuelles. 

En 2006, en faisant appel au programme Nouveaux-Horizons du gouvernement fédéral, on embauche une technicienne en travail social pour le projet Voir à briser l'isolement. Ce projet nous permettra de développer des rencontres de groupe dans la région du KRTB. La personne embauchée demeurera à l'emploi de l'organisme plus de dix ans en occupant le poste d'animatrice qui deviendra ensuite le poste d'intervenante sociale. Puis, en 2010, on répète la situation en embauchant une intervenante sociale qui avait fait son stage au sein de notre organisme. On fait appel à un programme de subvention du Ministère de la Famille et des aînés (MFA) pour développer des rencontres de groupes à Matane et à Amqui, projet qui sera prolongé 5 ans. En 2016, n'ayant plus de subvention du MFA, on utilise notre surplus cumulé pour garder ce 2e poste d'intervenante, mais il passe à 3 jours par semaine. Quant au poste de secrétaire, il se transforme au fil des ans, en poste d'agente administrative et les autres employés assument les tâches de secrétariat, notamment la mise en page du journal l'Écoute. 

DE 2007 À 2016 

En 2007, on déménage au 376 boulevard Jessop. On occupe le 2e étage de la maison des Lions. Avec son tournoi de golf annuel Formule Rita dont la première édition avait lieu en 1998, le Club Lions de Rimouski apporte une contribution financière appréciable. Il prendra aussi la relève pour réaliser notre déjeuner-bénéfice annuel. D'autres Clubs Lions du BSL feront partie de nos donateurs.

En 2013, on révise notre charte et on apporte quelques changements pour être en concordance avec nos règlements généraux. 

En 2015, on effectue la refonte de notre dépliant, on rajeunit notre site web et on réalise notre forum "Ensemble, voyons plus loin!" On embauche une personne handicapée visuelle qui travaillera à ces réalisations. C'est aussi en 2015 qu'on inscrit APHV-BSL comme 2e nom de l'organisme auprès du Registraire des entreprises.

Voilà qu'en 2016, on souhaite continuer d'aider les personnes handicapées visuelles en maintenant nos services et en poursuivant leur développement. Je souhaite que ces quelques pages vous aient permis de mieux connaître l'histoire de l'APHV-BSL, histoire à poursuivre dans la prochaine édition de notre journal l’Écoute. 
Huguette Vigneau

Directrice

Pour en savoir plus
LES FRIGOS COMMUNAUTAIRES
Par Geneviève Deschênes

Saviez-vous qu'il existe des frigos communautaires dans le Bas-Saint-Laurent?
Ces réfrigérateurs où l’on trouve de la nourriture à partager existent depuis peu dans le Bas-Saint-Laurent. C’est un phénomène qui provient essentiellement d’Europe, où des initiatives existent depuis plusieurs années, notamment en France et en Belgique. Désormais, on y trouve des dizaines de frigos communautaires répartis dans des espaces publics, des immeubles à logements, des milieux de travail et même dans certaines écoles.

L’idée des frigos communautaires s’appuie essentiellement sur deux volontés : celle d’éviter le gaspillage alimentaire et celle de promouvoir des valeurs comme la générosité et la solidarité sociale en partageant ses surplus de nourriture.

Les personnes qui ont recours à des banques alimentaires pour subvenir à leurs besoins peuvent profiter d’une nouvelle forme d’aide avec les dons alimentaires. Il faut cependant prendre certaines précautions au moment de les consommer, et au moment de préparer la nourriture que l’on souhaite partager. Ainsi, pour garantir la salubrité des aliments qui sont offerts dans une formule de libre-service comme les réfrigérateurs ou les garde-mangers communautaires, il est important de suivre des règles de base.

Par exemple, si vous souhaitez laisser des repas que vous avez préparés dans un frigo communautaire, vous devez vous assurer que le contenant que vous utilisez soit clairement identifié : le nom du plat qu’il contient et la liste de tous les ingrédients doivent y être inscrits. Vous devez aussi indiquer la date à laquelle la nourriture a été préparée pour que les personnes qui seront intéressées à manger votre repas puissent juger s’il est consommable ou non.

Si vous voulez connaître où se trouve le frigo communautaire le plus près de chez vous, voici une liste des frigos communautaires qui se trouvent dans la région du Bas-Saint-Laurent : 

· Frigo libre-service Amqui, 54 rue du Pont #1 (dans les locaux de Moisson Vallée)

· Frigo Libre-Service Biencourt, 5, rue Berger, Biencourt (Bureau municipal)
· Frigo libre-service de Causapscal, 63 rue St-Jacques Sud (Centre Éclosion)
· Frigo Libre-Service Packington, 115, rue Soucy, Packington (Bibliothèque municipale)
· Frigo Libre-Service Degelis, 637, 6e rue Est, Dégelis (Casa des possibles)
· Frigo Libre-Service Pohénégamook, 474, rue des Étudiants, Pohénégamook (Acti-Familles) 

· Frigo Riki, parc de la Gare, 110 rue de l’Évèché Est, Rimouski (Bibliothèque Lisette Morin)
· Frigo Solidaire, 180, rue de l'Évêché Ouest, porte 98, Rimouski (déménagement prévu)
· Frigo Libre-Service Rivière-Bleue, 36, rue des Pins, Rivière-Bleue (Complexe sportif)
· Frigo-Partagé St-Ludger, 232, rue Témiscouata, Rivière-du-Loup (Cuisine Expresso)
· Frigo-Partagé Centre-Ville, 95, rue Amyot, Rivière-du-Loup
· Frigo-Partagé St-Patrice, 9, rue Lafontaine, Rivière-du-Loup (Carrefour d'initiatives populaires)
· Le Frigo du Partage de Saint-Adelme, 140, rue Principale, Saint-Adelme (en face du Centre des loisirs de Saint-Adelme)
· Frigo collectif de Saint-Clément, 25 A, rue Saint-Pierre, Saint-Clément (comptoir postal municipal)
· Frigo Libre-Service Saint-Elzéar-de-Témiscouata, 209, rue de l’Église, Saint-Elzéar-de-Témiscouata (Bureau municipal)
· Frigo collectif de Saint-Jean-de-Dieu, 56, rue Principale Nord, Saint-Jean-de-Dieu (Marché Bonichoix)
· Frigo collectif de Saint-Mathieu-de-Rioux, 386, rue Principale, Saint-Mathieu-de-Rioux
(Marché de chez nous)
· Frigo communautaire de St-Noël, 19, rue Turcotte, Saint-Noël (Bureau municipal)
· Frigo collectif de Sainte-Rita, 5, rue de l'Église Ouest, Sainte-Rita (Bureau municipal)
· Frigo collectif de Saint-Simon, 366, route 132, Saint-Simon (Parc Croque-Nature)
· Frigo libre-service de Sayabec, 7 rue Saindon (CLSC)

· Frigo libre-service de Sayabec, 3, rue Keable, Sayabec (sous-sol de la Municipalité)
· Frigo Libre-Service Témiscouata-sur-le-lac (Cabano), 35, rue St-Philippe, Témiscouata-sur-le-lac (Maison des jeunes l’Entre-Deux de Cabano)
· Frigo Libre-Service Témiscouata-sur-le-lac, 2342, rue Commerciale Sud, Témiscouata-sur-le-lac (Station-Service Michaud)
· Frigo collectif de Trois-Pistoles, 276, rue Langlais, Trois-Pistoles (Maison Le Puits)
Pour plus de détails, voici le lien vers le répertoire des frigos communautaires du Québec : https://sauvetabouffe.org/boite-a-outils/repertoire-des-frigos-communautaires-du-quebec/
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Entrevue
Causerie avec madame Huguette Vigneau

Réalisée et transcrite par Daniel St-Pierre

Bonjour Huguette, merci d’être présente pour cette entrevue. On n’a pas souvent l’occasion de voir qui est derrière le rôle de la directrice, donc merci beaucoup pour ton temps.

Huguette, depuis combien de temps occupes-tu un poste à l’Association ?

« Ça fait 26 ans. »

« 26 ans ? »

« J’ai commencé en mai 1995. »

« Tu as dû en voir passer du monde à l’Association ! »

« Oui, beaucoup de gens que j’ai côtoyés… Chacun m’a apporté quelque chose. Moi j’ai grandi avec… je prends un petit peu de toutes les personnes qui passent, que je côtoie pour avancer dans la vie (rires). »

Donc, en premier lieu, qu’est-ce qui t’a amené à travailler à l’Association ?

« Au fond, moi, j’ai fait un premier retour aux études dans le début des années 1990, parce qu’autrefois je travaillais dans la restauration. 

Vers la trentaine d’âge, j’ai fait un premier retour en techniques de travail social au Cégep de Rimouski, et pendant mes études, je me suis impliquée un petit peu à l’Association comme bénévole. Quand j’ai eu terminé mes études au mois de mai 1995, la semaine suivante, le travail m’attendait déjà. Pour les premiers 6 mois, je travaillais 20 heures à l’Association, et… je suis encore là (rires). Donc au fil du temps, je voyais qu’il y avait des besoins et je sentais que je pouvais vraiment apporter quelque chose. Ça faisait un très bon lien avec ce que j’apprenais au cégep. J’ai commencé à travailler et au bout de 10 ans, j’ai fait un retour aux études parce que je m’ennuyais un peu de l’école. Alors, il s’est présenté à moi un BAC en Travail social. J’ai continué de travailler à l’Association en faisant le BAC en travail social les fins de semaine, ce qui m’a permis de valider les choses que je faisais et d’en savoir davantage pour pouvoir l’appliquer dans mon travail. Après avoir fini mon BAC, j’ai continué de travailler à l’Association. Après ça je me suis dit bien là, pour l’école, ça va faire pour un bout de temps, je me suis dit à la maîtrise, je vais essayer de maîtriser ma vie, plutôt que de faire une maîtrise…

Comme je disais, j’ai appris en allant à l’école, mais j’ai aussi, ce qui est intéressant, c’est de mettre les deux ensembles, et les apprentissages scolaires et le terrain, et tout ce que j’ai appris en côtoyant de nombreuses personnes, que ce soit les personnes handicapées visuelles, les bénévoles, les employés et les nombreux collaborateurs aussi. Étant très curieuse, j’ai appris beaucoup de choses, mais j’en ai encore à apprendre (rires). »

Huguette, as-tu un handicap visuel, toi ?

« Bien moi, j’ai une déficience visuelle qui est une dégénérescence maculaire, mais qui est juvénile, de type sèche. C’est très rare que ce soit juvénile, donc ça a commencé à l’âge de 10-12 ans. Ça a diminué tranquillement, et pour ceux qui connaissent bien la dégénérescence maculaire, ça enlève la vision de précision, mais il reste la vision d’ensemble qui est floue. Étant donné que je l’ai eu très tôt comme enfant et que j’ai été très stimulée par mon environnement, j’ai développé beaucoup de capacité à utiliser le résidu visuel que j’ai. Je ne vous dirai pas que ça a toujours été facile, j’ai eu des maux, de la nausée et ça m’arrive encore d’en avoir quand je fais beaucoup d’efforts visuels. Donc, j’ai cette déficience visuelle là. »

Quels impacts ça peut avoir sur ton travail ?

« Bien au quotidien, j’ai dû adapter beaucoup de choses, par exemple je dois utiliser, selon les fonctions que je fais, sois une loupe, une télévisionneuse, et la synthèse vocale, apprendre l’informatique et accepter d’aller moins vite, plus lentement que si je n’avais pas de déficience visuelle. Par contre, ça a eu un impact, j’ai décidé de me servir de ma déficience visuelle. Tant qu’à l’avoir aussi bien s’en servir (rires). Donc, je m’en suis servie pour travailler dans le domaine, et étant obligé de mieux connaître ce que c’est d’avoir une déficience visuelle et de rusher un peu, de l’avoir ça m’a aidée. Bien qu’une personne qui n’a pas de problème visuel peut tout à fait aider une personne avec une déficience visuelle, quand j’arrivais avec des gens et que je leur disais que, moi aussi, j’ai une déficience visuelle, il y a quelque chose qui se passait, qui avait l’impression qu’ils pouvaient se sentir plus compris. Et ça, je l’ai utilisé souvent. Plutôt que de la subir, je l’ai utilisée pour travailler dans un domaine qui a rapport. »

En dehors du travail, à quels passe-temps t’adonnes-tu Huguette ?

« J’en ai quelques-uns, mais principalement la randonnée pédestre. L’hiver, ça se transforme en raquette. Étant donné, justement, que j’avais une déficience visuelle, ça a peut-être un lien parce que je n’ai jamais conduit d’auto, je me suis mise à marcher. La marche quotidienne, c’est devenu comme un besoin pour moi, qui m’aide énormément au niveau de mon équilibre, au niveau du travail et tout ça. En dehors de ça, c’est vraiment la randonnée pédestre, la longue randonnée en montagne ou sur un bord de mer. 

L’hiver, la raquette, se promener dans les bois, avec des arbres, c’est comme dans des cartes de Noël, c’est magique. J’ai commencé un petit peu le ski, j’aime faire des voyages aussi, j’ai voyagé un petit peu, mais j’aime préparer mes voyages. J’aime découvrir le monde à travers la lecture aussi. Dans le roman historique, j’adore ça, je suis une passionnée d’histoire… »

Pour terminer, j’aimerais savoir : que contient ta liste de vœux pour l’organisme et ton parcours professionnel ?

« Pour les prochaines années, moi il me reste, si ma santé me le permet, que ça va bien, il me reste quelques années au travail. Après, ce que je souhaite, c’est d’être capable de transmettre une certaine expertise que l’Association a développée, mais aussi l’engagement, que les gens aient du plaisir à travailler à l’Association, parce que ça prend une équipe de travail, avec des conditions acceptables de travail. Au-delà de l’équipe de travail, des employés, c’est aussi de maintenir l’engagement, l’implication des personnes handicapées visuelles, des bénévoles.

J’aimerais aussi faire avancer quelques dossiers, comme l’accès à l’information pour les personnes handicapées visuelles et l’accès aux services de réadaptation. Pour moi, ce sont des dossiers très importants, pour qu’enfin, les personnes qui ont une déficience visuelle, qu’ils l’aient depuis longtemps ou qu’ils viennent de l’avoir, peu importe leur âge, qu’ils puissent vraiment participer à la vie sociale. Peu importe où ils vont vouloir s’impliquer, que ça puisse être accessible. Ça, s’est vraiment travailler là-dedans que je souhaite. »

Et bien merci beaucoup Huguette pour ton temps, ce fut très agréable d’en apprendre un peu plus sur toi, on se revoit en équipe de travail!
En bref
De nouveaux défis

Par Marye-Alice Sirois-Bérubé

Chers membres, participants, bénévoles et collaborateurs, après mes trois années au sein de l’APHV-BSL, il est maintenant temps pour moi de vous dire au revoir et de continuer mon parcours professionnel vers de nouveaux horizons. Je tenais à vous écrire pour vous mentionner à quel point je me sens privilégiée d’avoir pu travailler à vos côtés. Merci de m’avoir accueillie, appris, écoutée et fait confiance. Chacun d’entre vous m’a permis de grandir autant sur le plan professionnel que personnel. J’ai toujours eu un immense respect envers les personnes aînées et les personnes ayant quelques difficultés que ce soit. Mais sachez que vous m’avez permis de prendre davantage conscience de l’importance qu’ont nos personnes aînées, nos personnes handicapées visuelles et nos bénévoles dans notre société. Vous m’avez offert d’innombrables moments de douceur, de « challenge », mais surtout, d’apprentissage. Mon départ au sein de l’équipe de l’APHV-BSL ne souligne pas la fin de toute la bienveillance que je vous porte. Vous restez tous dans mon cœur et nos chemins se recroiseront un jour, j’en suis persuadée. Un dernier merci, une page qui se tourne, mais une expérience que je n’oublierai jamais. 

Au plaisir de se revoir et n’oubliez pas ce que je vous ai déjà mentionné lors de nos échanges : « Prenez-soin de vous, mais surtout, lâchez pas la patate! »

MOT DE DÉPART 
De Geneviève Deschênes

Quelques mots d’amitié avant mon départ de l’Association. Un message de départ simple afin de vous remercier avant de vous quitter.
Avoir été à vos côtés virtuellement a été pour moi une formidable et merveilleuse expérience humaine.

Continuez toutes et tous à être les êtres exceptionnels et tellement humains que vous êtes!

Je ne vous oublierai jamais!

Geneviève qui s’en va le cœur riche de tout ce que vous lui avez apporté… xxx
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Ceux qui nous quittent

Par Nadia Gagnon
À la Maison Desjardins de soins palliatifs du KRTB, le 15 juillet 2021, est décédée dame Estelle Beaulieu. Elle demeurait à Rivière-du-Loup, native de Cacouna. 

Madame Beaulieu était membre à l’APHV BSL. J’ai eu l’occasion de vous parler à quelques reprises et vous étiez une gentille dame. Sincères condoléances aux parents et amis et tout particulièrement Madame Normande Bossé, nièce de madame Estelle Beaulieu. Nos pensées vous accompagnent! 

Bon voyage Mme Beaulieu! 

À son domicile le 15 août 2021, est décédé à l’âge de 87 ans et 1 mois monsieur Gilbert Sénéchal, demeurant à Mont-Joli.  Monsieur Sénéchal participait régulièrement aux rencontres de groupe téléphonique et par vidéo à l’APHV BSL. Je garde en souvenir de vous Monsieur Sénéchal le moment où vous avez joué de l’harmonica pendant une activité de groupe. Quel beau moment! Vous allez nous manquer!

Reposez en paix!


À l’Hôpital régional de Rimouski le 23 août 2021, est décédée à l’âge de 93 ans et 4 mois madame Valencia Carrier, demeurant à Saint-Anaclet, autrefois de Luceville. Madame Carrier était membre à L’APHV BSL. À plusieurs occasions, je vous ai parlé au téléphone et je garde en souvenir une gentille dame qui aimait les gens. Je vous garde dans mon cœur. 

Bon voyage Mme Carrier!
En terminant, l’équipe de l’APHV BSL se joint à moi pour offrir nos plus sincères condoléances aux parents et amis. Nous vous souhaitons beaucoup de courage, et sommes de tout cœur à vos côtés.
Parfum de saison

automne
Par Véronique Jean
Le temps s’est rafraîchi.

Les décorations d’Halloween sont déjà sorties dans les Dollarama.

Les élèves et les enseignants retournent en classe.

Les tricots apparaissent dans les vitrines.

Les dames portent leurs bottines.

C’est ma saison préférée.

Les feuilles changent de couleurs.

Des nuées de bernaches se dirigent vers le Sud.

Les cafés sortent leurs thés à la citrouille.

Je ressors mes collants rouille.

C’est ma saison préférée.

Les rouges à lèvres violet sont mis en valeur.

Ocre, kaki et bourgogne festoient dans nos rues.

Je retourne cueillir des pommes.

J’écoute des films avec mon homme.

C’est ma saison préférée.
[image: image12.jpg]JOURNAL LY EQCOUTE




Figure 7 Pommes au pied d'un pommier
À votre écoute

recette d’herbes salées
Recette suggérée par Madame Aline Soucy 

Ingrédients :

100 queues d’oignon d’Égypte ou d’échalotes

Ciboulette au goût

1 bouquet de persil frais

1 bouquet de cerfeuil frais

1 bouquet de sarriette fraiche

1 bouquet de basilic frais

1 carotte coupée en petits morceaux

1 branche de céleri avec les feuilles coupées en petits morceaux

2 à 3 tranches de navet coupées en petits morceaux

1 tasse et demie de gros sel

Préparation :

Couper les queues d’oignon, la ciboulette, le persil, le cerfeuil, la sarriette et le basilic finement et mélanger ensemble. Ensuite, ajouter au mélange la carotte, le céleri, le navet déjà coupé et le gros sel.

Mélanger le tout. 

Laisser reposer tout une nuit.

Le lendemain mettre en pot. 
À vous chers lecteurs...
Par Huguette Vigneau
La chronique « À votre écoute », chers lecteurs et chères lectrices, est la place pour vos coups de cœur. Nous souhaitons fortement recevoir de votre part, un poème ou un texte que vous avez composé ou que vous avez lu et que vous avez beaucoup aimé. Ça pourrait aussi être les paroles d’une chanson qui vous touche particulièrement. Cette chronique est la vôtre, chers lecteurs et chères lectrices.

Nous souhaitons aussi recevoir vos suggestions de livres accessibles qu’on peut trouver sur le service québécois du livre adapté pour notre chronique « Le goût de lire ».
Nous vous invitons également à nous transmettre une histoire drôle qui pourrait se retrouver dans notre chronique « Une touche d’humour » ou encore un jeu de mots que vous trouvez bien penser qui pourrait se retrouver dans notre chronique « Jeu de mots ».
L’équipe de travail de l’APHV BSL se réserve le droit de publier les textes qui sont, selon elle, les plus pertinents et acceptables selon la mission de l’organisme. Donc, soyez bien à l’aise de nous envoyer vos textes, vos suggestions de lecture, vos blagues et vos jeux de mots. Vous pouvez nous les transmettre par courriel, par la poste, ou nous les apporter lors de nos activités de groupes. Vous pouvez aussi nous téléphoner pour nous en parler.

Nous souhaitons grandement recevoir vos propositions. Au plaisir d’être « à votre écoute »!
Capsule Santé
La matricaire odorante, la matri… quoi?
Par Geneviève Deschênes



Nom commun : matricaire odorante
Nom latin : Matricaria discoidea
Noms populaires : herbe ananas, fausse camomille
Famille botanique : Astéracées
« Matricaria » vient de « matrix » (femelle, matrice, utérus), la plante ayant été utilisée traditionnellement pour soulager les douleurs des règles.

Elle a les mêmes propriétés que la plus connue camomille, c’est-à-dire, soigner les troubles digestifs, apaiser les douleurs de règles, combattre l'anxiété, apaiser les irritations de la peau et combattre les maux de gorge.

On la retrouve facilement autour de nous, je suis certaine que vous l’avez déjà vue sans la voir ! Elle a en plus un merveilleux goût d’ananas. L’été vous pouvez mettre un petit plant complet dans un bouteille d’un litre (à peu près) avec de l’eau et laisser infuser à froid au moins une nuit au frigo. Vous aurez une gentille petite eau à la légère saveur d’ananas. On peut remplir d’eau et le refaire trois à quatre fois… On peut même utiliser l’infusion à la place de l’eau dans nos recettes de muffins et de gâteaux.

Roger Larivière, biologiste a dit d’elle : « Comme plusieurs de ses consœurs mauvaises herbes, la matricaire odorante est elle aussi un exemple de résilience. C'est une plante qui pousse dans les endroits piétinés, les endroits qui sont pauvres, les endroits exposés. La raison pour laquelle on la retrouve là, c'est qu'elle a une racine qui est pivotante, qui s'enfonce très creux et cette racine-là est capable d'aller chercher l'eau et les minéraux. La nature ne connaissant pas de notion de bien ou de mal, chaque plante y a son utilité. Les plantes qui font ça, elles vont chercher l'eau et les minéraux, les remontent en surface, et lorsqu'elles meurent, ces minéraux-là sont rendus disponibles pour les autres plantes, alors il faut penser que c'est une mauvaise herbe, mais qui au fond, va être très altruiste, parce qu'entre guillemets, elle donne généreusement ses minéraux aux autres plantes qui en auront besoin pour pousser.

Il est notamment possible de faire du thé aromatisé aux capitules de la plante. Ça ressemble un peu à des câpres. Il y en a qui mangent ça cru. Séché, ça donne vraiment un très bon breuvage. Et on peut les mariner, ces fameux capitules-là, comme des câpres, et on peut mettre ça dans des recettes de muffins et de pain. On fait juste les prendre frais, ou les faire sécher, ou les congeler, pour faire un pain aromatisé à la matricaire odorante. Ça donne un goût particulier et pour l'avoir essayé, on épate souvent la galerie avec ça, témoigne le biologiste. »

Les feuilles peuvent même être mangées en salade, mais il faut éviter d'en mettre trop, puisqu'elles sont très goûteuses. 
Une autre plante passée inaperçue et qui pourtant est toute disponible et pleine de richesse ! 

**Important : Ce ne sont pas des conseils médicaux visant à se substituer aux conseils de professionnels de la santé.

Source :

Les Mauvaises Herbes avec Roger Larivière, https://ici.radio-canada.ca/ohdio/premiere/emissions/des-matins-en-or/segments/chronique/190249/mauvaises-herbes-roger-lariviere-matricaire-odorante
Sur la trace de nos ancêtres
Léonard Leblanc et Marie Riton

Par Monique Bélanger


Léonard, fils de Léonard Leblanc et de Jeanne Fayand, est né vers 1628, à Blessac, France. Il était maître maçon. C’est probablement à ce titre qu’il a été recruté pour la Nouvelle-France. C’est ce qui explique la présence à son mariage de Robert Giffard ainsi que celle de Jean et Nicolas Juchereau qui recherchaient des ouvriers spécialisés dont la Nouvelle-France avait besoin. La date de son arrivée à Québec est inconnue. 


Marie, fille de Robert Riton et de Marguerite Guyon, est née vers 1623 à La-Roche-sur-Yvon, Vendée, France. Elle avait 21 ans lorsqu’elle a donné naissance à une enfant naturelle, Marie Brunet, née en France d'Abraham Brunet, le 6 novembre 1644. Deux ans plus tard, en 1646, elle est arrivée au pays avec un contingent de filles à marier. Elle avait 23 ans.


Marie, 27 ans, et Léonard, 22 ans, se sont épousés le 23 août 1650, à Québec et se sont établis dans le secteur de Beauport où ils ont passé toute leur vie.


Léonard a exercé son métier en construisant des maisons mais il cultivait aussi un lopin de terre qu’il agrandissait d’année en année. 


La famille a été recensée 3 fois. En 1666, ils ont 5 enfants. Léonard Le Blanc, 40, maçon, habitant ; Marie Ritton, 43, sa femme ; Noël, 13 ; Marguerite, 9 ; Marie, 7 ; Jeanne, 6 ; Françoise, 3.

En 1667, il n’y a pas de nouvelle naissance à enregistrer. Ils déclarent posséder 3 bestiaux et 16 arpents en culture. 


Marie Ritton est décédée après le 16 avril 1673, date du baptême de sa petite-fille Marie Bazin dont elle est la marraine, et avant l'inventaire fait par Paul Vachon le 4 novembre 1674. Léonard lui survivait. 
En 1681, tous les enfants sont mariés. Léonard Leblanc vit seul. Il déclare être maçon, posséder 1 fusil, 9 bêtes à cornes et 30 arpents en culture.


Veuf depuis 16 ans, Léonard Leblanc est décédé à l'âge de 63 ans, le 6 octobre 1691, à l'Hôtel-Dieu de Québec et a été inhumé à Beauport.

Les registres nous révèlent l'existence de 7 enfants de Marie Riton et Léonard Leblanc.
1.
Thérèse mariée à Pierre Lavallée, 12 janvier 1665.
2.
Noël, marié avec Félicité Le Picart, 14 janvier 1686. 
3.
Louise, mariée à Michel Lecourt. 13 février 1667. 

4.
Marguerite, mariée à Pierre Bazin, 19 juillet 1670. 

5. 
Élisabeth, mariée à René Cloutier, 1672. 

6.
Jeanne, mariée à Pierre Morel, 1675. 
7.
Françoise, mariée à Jean Prévost, 1678. 

Sources :

JETTÉ, René

Fichier Nos Origines

Francogene.com

Tanguay, Vol. 1, p. 358
Généalogie Québec

Généalogie du Québec et d’Amérique
Le goût de lire
Dalida

Suggestion de Monsieur Jean-Paul Rioux

Retrace la vie et la carrière de Dalida à partir de témoignages de ses proches et de ses archives personnelles conservées par son frère : son enfance au Caire dans une famille originaire de Calabre, son élection au titre de miss Égypte, ses débuts au cinéma et dans la chanson, son arrivée à Paris, ses rencontres, sa carrière internationale, ses succès. 

Ce livre est disponible au Service québécois du livre adapté en version livre sonore, CD ou en ligne.

Bonne lecture !
Une touche d’humour
Séraphin dit à sa femme :
– Chérie, mets ton manteau!
– Chouette, tu m’emmènes au restaurant?
– Non, j’ai coupé le chauffage.
Une vieille dame se trouve dans un ascenseur, qui s’arrête à un étage. Une belle femme parfumée entre et dit :
– DIOR, 100 $ la bouteille!
La vieille dame ne réagit pas. L’ascenseur s’arrête à l’étage suivant, une femme plus belle entre et dit :
– CHANEL, 200 $ la bouteille!
La vieille dame ne réagit toujours pas. Arrivée au rez-de-chaussée, la vieille dame lâche un énorme pet en sortant de l’ascenseur, et dit :
– BINNES HEINZ, 49 cents la canne!

Pourquoi certains poissons vivent dans l’eau salée?

Parce l’eau poivrée les fait éternuer.
Qu’est ce qui a 3 bosses?
Un chameau qui s’est cogné.
Jeu de mots
Par Huguette Vigneau

Puisque l’automne rappelle le début des classes, j’avais le goût d’apprendre de nouveaux mots et de les partager avec vous. Peut-être avez-vous déjà joué au jeu du dictionnaire? Il s’agit de trouver un mot dans le dictionnaire et d’écrire la définition sur un papier. Si vous êtes 5 joueurs par exemple, à tour de rôle, vous devez trouver un mot et écrire sa définition du dictionnaire. Les quatre autres personnes devront écrire sur leur papier, une définition qu’ils savent déjà ou qu’ils inventeront. Ensuite, les joueurs doivent choisir laquelle des définitions ils croient être celle du dictionnaire. Ce jeu exige quand même qu’on l’adapte lorsqu’on a une déficience visuelle. J’ai donc décidé de vous préparer un petit quizz inspiré du jeu du dictionnaire. Il y a cinq mots avec quatre choix de réponse pour chacun de ces mots. À vous de choisir la bonne définition. Les réponses sont à la fin du présent journal. Bonne chance!

1er mot: adret

a) versant abrupte d’une montagne

b) versant exposé au soleil, en montagne

c) chocolat que l’on verse sur une montagne de crème glacée

d) neige qui reste sur une montagne en été

2e mot: brize 

a) plante très sensible au vent

b) vent léger 


c) vent du sud

d) nouvelle dont on a eu vent sur Facebook

3e mot : lénitif 

a) temporaire, non définitif

b) drôle à se rouler par terre

c) calmant, apaisant

d) qui nie tout

4e mot : amblyope

a) qui oublie tout ce qu’il voit

b) qui est malvoyant

c) qui voit tout plus gros que la réalité

d) qui voit en quatre dimensions

5e mot : thébaïde
a) thé qui a bouilli longtemps

b) ébats amoureux des moustiques

c) culture du thé par les tibétains

d) lieu sauvage, isolé et paisible

Figure 9 Dessin d'enfants lisant un gros livre rouge

À l’agenda
Dates de rencontres de groupes téléphoniques et vidéoconférence

Selon l’évolution de la situation pandémique de la COVID-19, certaines rencontres de groupes téléphoniques et par vidéo pourraient être remplacées par des activités de groupes en présentiel, si la situation s’améliore. Nous vous tiendrons au courant.
Les Placoteux
Par téléphone et vidéoconférence
À déterminer – Suite au départ de Geneviève, qui assurait le rôle de responsable de ce groupe, les rencontres des Placoteux sont en suspens pour le moment. Nous vous contacterons concernant la suite de ce groupe.
Groupe Rimouski-Neigette et Mitis

Octobre 2021 : Lundi 4 octobre
Novembre 2021 : Lundi 1er novembre
Décembre 2021 : Lundi 6 décembre
Groupe du KRTB

Octobre 2021 : Lundi 18 octobre
Novembre 2021 : Lundi 15 novembre
Décembre 2021 : Lundi 20 décembre
Groupe de La Matanie

Octobre 2021 : Mercredi 27 octobre
Novembre 2021 : Mercredi 24 novembre
Décembre 2021 : Mercredi 29 décembre
Groupe de la vallée de la Matapédia

Octobre 2021 : Vendredi 29 octobre
Novembre 2021 : Vendredi 26 novembre
Décembre 2021 : À déterminer
Groupe des Jeux-Dis PHV
Par téléphone et vidéoconférence
À déterminer – Il se peut qu’il y ait des changements sur ces dates. Nous vous contacterons le cas échéant.

Octobre 2021 : Les jeudis 14 et 28 octobre
Novembre 2021 : Les jeudis 11 et 25 novembre
Décembre 2021 : Le jeudi 9 décembre
Réponse au jeu de mots
Avez-vous trouvé laquelle des définitions est celle du dictionnaire?

1e mot: adret

a) versant abrupte d’une montagne

b) versant exposé au soleil, en montagne

c) chocolat que l’on verse sur une montagne de crème glacée

d) neige qui reste sur une montagne en été

La bonne réponse est: b) versant exposé au soleil, en montagne

2e mot: brize 

a) plante très sensible au vent

b) vent léger 


c) vent du sud

d) nouvelle dont on a eu vent sur Facebook

La bonne réponse est: a) plante très sensible au vent

3e mot : lénitif 

a) temporaire, non définitif

b) drôle à se rouler par terre

c) calmant, apaisant

d) qui nie tout

La bonne réponse est: c) calmant, apaisant

4e mot : amblyope

a) qui oublie tout ce qu’il voit

b) qui est malvoyant

c) qui voit tout plus gros que la réalité

d) qui voit en quatre dimensions

La bonne réponse est: b) qui est malvoyant

5e mot : thébaïde
a) thé qui a bouilli longtemps

b) ébats amoureux des moustiques

c) culture du thé par les tibétains

d) lieu sauvage, isolé et paisible

La bonne réponse est: d) lieu sauvage, isolé et paisible
VERSIONS DISPONIBLES :

Par courriel 

sur CD
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Voir autrement…

C’est possible!
Nos objectifs : 

· Améliorer la qualité de vie des personnes
     handicapées visuelles;
· Briser l’isolement;
· Défendre et promouvoir les droits des
     personnes handicapées visuelles;
· Favoriser la participation sociale des
     personnes handicapées visuelles dans toutes
     les sphères de l’activité humaine.

Pour en savoir plus :

Association des Personnes Handicapées Visuelles 

du Bas-Saint-Laurent

376 Boul. Jessop

Rimouski QC G5L 1M8

Téléphone : 418-723-0932

Téléphone sans frais : 1-888-314-3456

Site web : www.aphvbsl.org
Courriel : aphvbsl@globetrotter.net
Figure � SEQ Figure \* ARABIC �2� Chat dans un panier entouré de fruits, légumes et feuilles mortes





Figure � SEQ Figure \* ARABIC �4� Deux écureuils bruns jouant sur une citrouille orange





Figure � SEQ Figure \* ARABIC �5� Femme blonde ouvrant un frigo





Figure � SEQ Figure \* ARABIC �6� Pomme rouge agitant une main en guise de salutation





Figure � SEQ Figure \* ARABIC �8� Photo de la matricaire odorante
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